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«M MM. M M • * • ! » • • « « i g • » * * « • » , aut-s 
; ' r. I U H I M I MM*, Charles froy, 

IBM*, «Bail, «tome, £ • ! ! • Dec-rll. L Ttrai», 
tassas reveie» COMBM « u n i « H totrsun pleins a avenir 
O» naas»»*» • • i ra» Munira Ma* le* concurrent» <tn 
•natrh an local, samedi prochain, 1 mars, a huit heures 
«t « a t t e « a totr: 

• M S A I S J . — h s e l 7 n t r t , l i n l/t. cher M ltemy. 
M. rue de Mouvaus. S de & pour M fr., contre U m Ber
nant «nsoa 

— Aajrtord-rml. k 6 benrea. estaminet du Grand-Pire. 
m e éa V M i n s n n n i i r , a». 4 da 7 pour S» fr. M Paul 
Maaaral rentre MM. Marmouset et Carlin de carvm 

MM 
— Dimanche prochain 3 mars, cher M. Louis stien, 

ine «a Lan BOT. t de 6 pour se fr Le» oeox amis de Lys 
l a a i f i a o y . centra Letayie Mise an parc a 7 heures. 
atwta la censeurs de «ras coqs — Landi k 7 h . 9 de S 
pestr a» Ir atleit et Lestyze eontre las frères Oambrln. 

ttriosd 
•OOSAIX.. — Voici Isa résultats de l'intéressant* partie 

Ot coas qui a 4t« Jouée chea M Flortmond. caDaretiar, 
aa Trlchon. aaflt de la rue dlnkarmaaa. contre le Bon 
Tleant et las Aatatttm de Fs t l* Coda de chez M Lea-
tlsnae U Tsflstalt d'us S da s pour 100 francs M FU> 
rtavmd a caand Ma Brassière. eVusieat», troisième et 
•iKlèate paires ; perdu les oaatrlenM et cinquième paire* 

Voiel les lÉaallal* da 1» parti* da coqs qui a eu 
lieu chas M Essai* Oambrta. cahareUer. ru* de Hau
s s a i , «mitre MM L Stlen et Leanyie réunis On Jouait 
un I de 3 pour M francs MM. Em et Camille Dambrln 
bat gagné la deuxième paire ; perdu la première. La 
troisième paire a été nulle 

Voici le* résultats de la partie de coqs qui a été 
Jouée hier serr. à sept haaras. chef M Louis VanuVnber 
•**. cabareiier, contre M Emile Dumoulin. Il s agis
sait d'un 9 de 9 poar 15 francs M Dumoulin a gagné les 
deuxième et troisième paires ; perdu la première. 

WATTftaLM. — Lundi A mars, grand concours chez 
M. Henri bêlera*, Calé Italie Vu*. Qraade-Flace MU* 
3 fr 50 pour 10 fr 13 sociétés prendront part Mise au 
part k 7 heures Le tirage au sort l i t 1/3. Entrée 0,50. 

TOuaooiMO. — Le coneoan qnl devait avoir lieu au 
Joord hui au Galloârome est remis au vendredi 8 courant. 

30175(1 
— Dimanche 3 mars, c b « M Tanaekerkovo, (Pont-de-

Benvlllel. 3 de 5 p o u 90» fr VaiMlekerkoTe. André du 
8ouil et Loués Mettras, contre Emile Dambrln, Louis 
aUret et Joseph de Routais réunis. 90154 

• • • u v a u x — Dimanche 3 mars, grand essai de coqs, 
rhat M Mllleecamps, de 8 a » heures — La lundi de la 
Mt-Carcme il mars. A S h. l/t. 3 de 3 pour 50 fr contre 
tUmy Leuiay et Bauduin de Roulialx réunis. 30145 
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du*, t 33»; ire quai., o i t ; a*, 0*7 ; as, O.M. — Vaches: 
VBfl iw. -4*0 : ire oual., a M ; 9e. 0.07 ; a», 0.51. — Xau-
rarar Tendus, rat: ire quai . 0 H : 3e. o s » ; 3B, o n . — 
Va—a: t*odua, 1.44V; lr* quai., 1.13; 3a, l .M: s». • **. 
— Moutons: rendu», r».«S0 : lr* quai.. 115; «a, 1.0» 
0 95. — Porcs: rendus. 4 1*1. Ire quai , 0.93 
Se, 9*5 

ATH, M février. — Froment vieux, les 100 kilos. I3.lt 1 
asiate. 13 .» . avoine. u.M ; beurre, le Mlle, 3.10; œuf», les 
'23 300 

* o o r n » « 0 « , t i février. — Pommes de terre, tes MO 
kilo*. 7 ta : beurre, le kilo, 3 81 ; œufs, les », S Ot ; pour
ceaux, «e os : lamina, t.M. 

«••0Q, M feerler. — Beurre, t 90 A 3.10 1* kilo : œufs, 
9 M 4 s 78 l*e 98, poireaux. 0 ao la grosse botte : porc* 
gras, 125 le kilo Tirant; porcs maigres, 23.00 à 35 00 la 
pièce. 
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AFFAIRES TRAITEES A LA CORBEILLE 
R O U B A I X - T O U R C O I N G , 28 février. — Op. a 

traité go.000 k i los dont détail suit : 
I .e mat in : Sur janvier, 10.000 kit. à 5,625 ; sur 

mars , 25 000 lr.il. & 5,05 ; sur avril , 5.000 kil . k 
15.925 ; sur mai , 5.000 kil. k 5,875 ; sur octobre, 
J-000 kil . à 5,67$ ; >-UT décembre , 25.000 ki l . a 5,65; 
sur août, 5.000 kil . k 5,75. — Tota l : 80.000 ki los . 

L e soir : Sur novembre , 10.000 k i los i 5,675. — 
E n s e m b l e : 90.000 ki los . 

SUINTS 
L e matin : Avril , m a i , ju in , jui l let , août , sep

tembre , octobre , , novembre , décembre , 188 A, 
35 bal tes sur août k 188. 
35 ba l l e s sur avril à 188. 
L e soir : Mars , . V i l , mai . ju in , ju i l le t , 188 N ; 

août , 18S A ; septembre , octobre , novembre , 100 A ; 
décembre , 188 A. 

LAINES BRUTES. COTONS. CAFES 
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D O T O N S A M E R I C A I N S 
N E W - Y O R K , a8 février. — (Par dépêche) — 

Ouverture . — M a r s , b a i s s e 1 ; ma i , inchanc.c' ; juil
l e t , i n c h a n g é ; octobre , ba i s se 1 ; janvier, cours 
coté 10.73. 
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COMMERCE D'ANVERS OU 13 FEVRIER 
Oalé* (Cote otnciellel — santos. par M kilos, entrepôt : 

Février, mars. 40,25, avril, 40 00 ; mal, juin. Juillet, août, 
40 75; septembre, octobre, novembre, 41.35; décembre, 
41.50 — Calme. 

Cértaiei. — La position du marche est calme. Les cours 
cependant ne pré.sentent pas do variations On cote: 
Australie, m 50 ; Kansas n' 3, 16 75 ; Redwinter, 10.50 a 
17 37: Russe, 15 75 a 16 75; Dourgas, 18 12; Barletta. 17 35 
A 17 50 — Seigle stationnalre. Indigène. 14 35 à 15.00; 
Exotlqne, 1530 a 16 00 — orge ferme. Moldavie et Orrot-
ka. 18 75 A 17 50 ; Anatolle. 16 00 A 18 95: Escourgeon d« 
Orontnglie, 19 75 ; Fourragère. 13 50 ; Espagne, 17.00. — 
Avoine «ontenne Indigène. 18 00 à 18.50 : Exotique. 18 50 
A 90U0 — Mais ferme. Bigarré d'Amérique. 13 37- Plala 
Jaune, 13 50; Clnquautuio. 13 50; Odessa, 13.96 A 13 50. — 
Tourteaux de Un sans variations. Amérique S. K , 17 95 

Houblon». — On cote, par 50 kilos : Alost, disponible 
47,.ri0 ; mars-aTrll. 50 00-. octobre novembre, 60.00: Pupe-
rlnghe. disp , 40 00; mars avril, 4500; octobre-novembre, 
58 00, — Très calme. 

Pétrole rarané. — On cote: Disponible blanc, 90.50; 
février, 90 50; mars. 90 75; avril-mai. 20.75, par 100 kilos. 
— Soutenu 

tuer** hruta indigène*. — En francs, par 100 kilos : 
Février. MOft; mars. 99 00; 3 d'avril, 22 37; S d'octobre, 
2187; rafflué en rangées. 55 00: raffiné en pains. 54 00; 
cristallisé, disponible. 40 25 : cassonade, 49 no. — Calme 

Sutlat* d'ammonlaqu* — lin cote: Anglais, disponible, 
36.29 : février, 30 25 , mars, 30.99 ; avril, 30.25 les 100 kilos. 
— -Soutenu. 

COURS DU FRET DU CHARBON FAR 1000 Kg 
Dt Pnntà-Vendin. — Comines, 1.60; Bonabecque-s, 

1.70; Halluin. 1.75; Menin, 1.80; Lille, 1.20; Eonbaix 
1.50; Courtrai. 2.10; Garni, 2.80, 

De Denain. —Comines , 2.00; Boasbecques, 2.10; 
Ualluiti. 2.10; Lille, 1.60; Boubaix, 1.80. 

BULLETIN FINANCIER 
PARIS. 28 lévrier 1907. 

Mémo ara ce jour de liquidation, le* préoccupations 
orrt -plus paaHÏculiérernent pour objet la Bouree de New-
Tork à cause du Rio eur lequel tant d intérêt* auutida-
istbres sont aetu«llem«T»t an jeu, A Paris le taux de 
rertorts a «t» mod%é ; il ne nous a pas parii qua le 
dàclaaaemené de nos rente* *e soit aggravé. Le 3 % 
reste à 96.77. Le* fond* russes sont balottéa par des 
intornwtiona OOTJtxadiutoires ; le Busse nouveau reste A 
89.15, l'Estunneure est à 95.70. Le Conseil de* minis
tres va délibérer sur un projet de loi portant unifica
tion 4*a dattes pnbliqnes. Le Turc à 97.40. La Banque 
ottomane a touché 700 frasce, poursuivant son mouva-
im<nt de hamase. L'emprunt bulgare Qu'on annonce 
apportera un nouvel élément de bénéfice pour ceM* 
banefue. On annonoe aussi un nouvel emprunt japonai* 
coiTime très immii.cnt. Les établissememta de créait sont 
ifennee : In Bsnoue de Pari* à 1543; elle convoque ses ac-
ti<iM 'LU€W le 23 mars pour raaaemblée annuelle. Le Cré
dit Lyonnais aura son assemblée ordinaire à Lyon, le 
20 mars; il clûture à 1217. L'Union Parisienne est 
mieux tenue dtms les environs da 80. Le 9u*z a encore 
prêtresse à 4595. Noms avions prévus cotte hausse dans 
nos précédents bulletins. A la Chambre des communes 
on e'eet occupé dans la séance du 19 février d'une «W-
m.i•>le <la l'AasitriUt en vue d'obtenir une réduction de.s 
taxes de transit par le canal ô*e Suez pour favomeir le 
coinrnerae entre elle la mère patrie et les Tndee. Thran-
son a 7102. Les établissements Duval sont lourds, ox-
enapon k 1576. TJ r*e sera proponé A l'assemblée du 6 
mars rru'nn dividende de 80 contre 90 pour l'exereiee 
preVédérrt. Les va'em-s tnduatrielles russea sont un peu 
meilleures : la *S«s-i»<wio* reste dans les e n v i r o n de 
1470. Le Rio est toujours le roi da marché «t finit dans 
les environs de 2621. Les mines d'or dans les comrs 
d'hier. La De Jicem ea hanses i 743. Platine 777. 

Dg LAVICRHIK, 14, rime Vendôme, Parit. 

SOCIETE GENERALE 
«S, rua dt la Car», ROUBAIK 

1, RUS M l'HOtel-da-VlIra, TOURCOINC 
Ordre de Bourse. — Opératlsns sur titrev — Paie 

mtnt de coupons — Servie* d* coFfre-torts. 1097 
•ILAN OR LA BAMQUI DR FRAN0E 

du 91 M 33 février tt*7 
Eacu- . e or 
Kacais.e argent 
Porlefeutll* 
Avances sur titres 
Couples oour. particuliers.-•• 
Cotapte cour, du Trésor 
uatetb en circulation 

S (36 804 8M — 8 550 907 
BMMMW — 410 759 

1351 713 107 4- 238 411,129 
SM 3*3 3*8 — 4 117 478 
537 53<1 179 + 19 130 070 
«W 330 2*0 — B t»» 733 

4 999 354.97» 4- 132 018 515 

LES VARICES 
L'El lx lr eh) Virginia Nyrdahl g u é r i t les varices , 

quand el les s on t récente t ; il les améliora « t les 
rond inofferjtivea quand elle* sont invétérée*. U 
suppr ime la faiblesse des jambes , la pesanteur , l'en
gourdissement , les douleurs, lus enflure*. Il pré
v ient los ulcères var iqueux ou les guér i t , e t empê
che leur* récidives fréquentes . Tra i t ement faci le et 
peu coûteux. L . flacon, 4 fr. M , franco. Nyrdahl , 

2, r u e «le 'La R j c b e f o u c a a l d , Pari*. Envoi g r a t u i t 
do la brechuro expl icat ive . E x i g e r sur l 'enveloppe 
de c l iaquef lacorjj lais iguaturedesjarantàe Nyrdahl . 

20133 

Aujourd'hui,faites un plat 
de Nouillettes Lucullus 

Rivoire et Carret. 
Sautées au beurre frais, au jus de viande, au fromage, ou en gratin, 
elles constituent des mets succulents et aussi nourrissants que la viande. „ 

Exig-ez les noms RIVOIFtE et CARRET sur chaque Boite. S E T A T S - C I V I L S 
Cantons dt Roubaix 

ROURAix. — Déclarations de naissances du Jeudi 28 
février — Suzanne Henderlckx. boulevard de Cambrai. 
— Adolphe Bombeeck. boulevard de Strasbourg, 249, — 
Bernadette Lamblin rue Paul-Bert, t 

Déclaration» de décès. — Auguste Cau. 58 ans. sans 
profession, ru* Dcsalx. cour Boghaert. 3 — Auguste Del-
zenne, 38 ans, magasinier, rue de l'Omraelet. 28 — 
Alexandxlne Rousseaux, 85 ans. ménagère, rue Dufiot. 31. 
— Auguste Dubois. 58 ans, tisserand, rue tt impasse Tur-
got, 4. — Mari* renez, 57 an*, cabareucre, rue de la 
Fosse-aux-Chûnes. 13 — Denis rtoèl, 67 ans, domestique. 
rue de Blancnumallle — Alphonstne castel. 78 ans, san* 
profession, rue de 1 Hospice. — Coralle Poidevin. 89 ans, 
sans profession, rue de la Gare, 2. — Ltxure Dumortlér, 
81 ans, sans profession, rue d* Barbieux. 

Canton da Lannoy 
Lva. — Déclaration de naissance du 28 février. — Aline 

Plateau, rue du Vert-Pré. , 
HEM. — Déclaration de décès du 28 février. — Marie 

Derveaux. 70 ans, au l'etit-Lannoy. 
FOR«»T. — Déclaration de décès du 28 février. — Char

les Delporte. • mois, au P*tlt-Marals 
ASCQ. — publication de mariage du 28 février — AII-

dor Duterne. receveur au chemin de 1er, à Ascq, et Maria 
Lornlant, fleuriste, à Calais. 

Déclarations de décès — Théodore Leprètre. 82 ans, 
sans profession, nie Marceau — Louis Droulez. 39 mois, 
rue Colbert. — Fagnlard. présenté sans vie, rue de la 
tiare — Louis Derache, 68 aus, cordomiier, rue Marceau. 

Cantant de Tauras^rsu 

T0URCOINO. — Déclarations de naissances du 28 fé
vrier. — Arthur Dubar, rue nonchard, 20. — Jean Des-
rousseaux, rue d'Anvers. 25 — Marius Mas. rue Fiu-de-
la-Ouerre, 119. — Auguste Dinuoriier, rue Nationale, 122 
— Marie Lailenran. rue du Jura, 06 

Déclarations de décès — Jean Lamon, 82 ans, rue St-
Blalse, 12 — André Leclercq. 2 ans, rue de Brest, 20. — 
Kdmond RotmalHe 4 ans. rne du Beau Laurier, 63. — 
Marie Carette, *2 ans, rue Nationale, 151. — Marie Mar-
riseal, 34 ans, rue Nationale. 122 — Henri Dessaux, 65 
ans, négociant, rue du Cliène-Houpline. 29 — PleiT* 
Uurstemans 81 an», rue de Lille, 121 — Arnaud Beter-
nier 34 am Journalier, rne des Girondins. 3t — Fer-
nand Beaucarne 2» ans. compUblt. rue du Château, 85. 

NALLUtH. — Déclarations de décès du 28 février. — 
Marie Detobel. 3S ans. rue Si Denis — Bernadette Demeu-
lenaere. 1 Jour, rue des F-coles. 

RONCQ. — Déclaration de naissance du 28 février. — 
Marie Allckx, rue de Bousbecqne 

Déclarations de décès. — Gabrielle Coemaere, 6 mois, 
rue d* la Laite 

;BjsSrj iCaVX4a>T7Xa1 
Flandr* oceWental t 

COURTRAI. — Déclarations de décès du 98 féTrier. — 

Marie Lagae, 38 ans, hameau 8t*-Ann«. — Angèle Van-
tomme, 79 aus, rue de Uroenlnghe. 

M O U S C R O N . — Déclaration de naissance du 98 février. 
— Daniel Boure, rue du Bois, S. 

Déclarations de décès — Camille Odevart. 4 mois, rue 
du BoréyiVllIe. — Léocadlé Delhattc, 43 ans, rue des Ber
ceaux, 49. 

MININ. — Déclaration de nalssanc* du 28 féTrier. — 
Madeleine Deneckerc. ru* de la Prairie. 41. 

Déclaration de décès. — Vantomme, présentée sans n e , 
rue d* 1 Esplanade. 

Accès nerveui, crises, névralgie», absence», vertige», trem-
blessent, agitation aocturae, lutomal*, «eat g u é r i s rad i 
c a l c u l e n t par le traitement des Médecins spécialistes de 

l'Institut du Hord '̂ u^rinàRS3 

Oonsultatlan* a t Ol n i II Al, tous les Samedi», de 
9 heure* * 13 heure*, Hôtel du Nord iprés la Gerti. 
Envoi de la brochure centre I fr. 30 en timtrcs. 194*3 

LUNE <« A L L A N » pauRLE C A N A D A 
Service régul ier direct du Havre. Fre t modère 
pour Canada et E t a t s - U n i s . P a s s a g e : 2* c la s se , 
225 francs ; 3* c l a s s e , 140 francs. J . -M. Curria 
et C», Havre et 36, rue d'Hautevi l le , Par i s . 
P i t t e t Scot t , 47, rue C a m b o n , Par is . 20135 

BIBLIOGRAPHIE 
LA NATURR, Revue des sciences et de leurs applica

tions aux Arts et k l'Industrie, Journal hebdomadaire 
illustré. Maison et Cie, éditeurs, 120, boulevard Saint-
Germain, Paris — On s'abonne a la Librairie du Journal 
de Roubaix, 71, Grande-Rue. à Roubaix. 20122d 

JOURNAL DR LA J I U H t S X . — Hachette et Cle, bou
levard Salut Germain, 79, Paris — Abonnement! : Fran
ce : Un an, 20 (r. Six mois, 10 fr Union Postale : Un an, 
29 (r. Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 centime» — on 
s'abonne à la Librairie du Journal se Roubaix, 71, Gran
de-Rue, à Roubaix. 2<ii23d 

LA MODC P R A T I Q U E , Revue de la famille, publiée 
sous la direction de Mme C. de Broutelles. Avantage* 
réservés aux abonués de - La Mode Pratique -Tour 18 fr 
par an : La « Mode Pratique » sur papier ordinaire et 
la « Vie Heureuse », soit 64 numéros de Revues formant 
deux gros volumes de plus de 1600 pages illustrées de 
plus de 4,000 gravures. Pour 22 fr. par an : La « Mode 
Pratique » tirée sur papier de grand luxe et la • Vie 
Heureuse », Revue universelle Illustrée, littéraire, artis
tique, sportive, mondaine, constituent alnst : La plus ad
mirable et la plus complète des revues féminines. Envol 
d'un numéro spécimen contre un timbre de 0 fr 15. Le 
numéro : 20 cent Librairie Hachette et Cie. à Pari* — 

On s'abonne k la Librairie du Journal d* Roukaii, 71, 
Grande-Rue, k Roubaix. 20i24d 

UNE PREUVE SUR PLACE 
Lorsqu'une fftéeimm quelconque o t t annoncée 

dans ce journal , le publie pense avec n n e plua on 
moine jus te raison que plu* el le est miraculeuse 
plua il serai t intéressant pour lui que le fa i t se fût 
passé d a n s sa propre vi l le afin, d e pouvoir le véri
fier. Mai* quand il s 'ag i t des guérisons opérée* par 
los P i lu l e s T e s t e r pour les Rein», le même publie 
eat unan ime a reconnaître que t o u t e s ls preuves 
offerte* s o n t faci les à vérfier car il n'est jamai s 
besoin d'aller t r i s loin puisqu'el les sont toujours 
prises sur place comme le prouve ce que nous d i t 
M. J . Four legnie , 193, rue de la Croix-Rouge , à 
Tourco ing : « A v a n t que j e fisse usage des Pilule» 
Fostor pour les Reins , je me plaignais toujours dos 
r e i n s ; j ' ava i s parfois dans le dos des douleurs si 
a iguës que je ne sava i s comment me tenir e t sur-
t o u t lorsque me baisser pour fa ire quoi que ce soit . 
D e p u i s trois an* je souffrais ainsi à tel po int que 
j ' é t a i s gêné d a n * mon travai l , et même lorsque j e 
marchais . Mes ur ines é ta ient troubles et dépo
saient . Le docteur que j 'avaia consulté m'ava i t dit 
que c ' é ta i t un commencement d'albuminurie ; j e 
ne savais plus que faire e t de jour en jour m'in
quiéta is d a v a n t a g e lorsqu'on me conseilla d e 
prendre l e s P i lu l e s Fos ter pour le* R e i n s vendue* 
à la Pharmac ie Verrieet , place des Pl ia lompins , 
Tourcoing. Le résultat fu t aussi prompt qu'effica
ce e t d6s le hui t ième jour j ' é ta i s déjà mieux , mes 
douleurs disparaissaient , j ' é t a i s mieux i mon a i se , 
mes nu i t s é t a i e n t meil leures, je reposais enfin e t 
après trois semaines de t ra i t ement j ' é ta i s à m a 
grande sat is fact ion tout à fai t guéri . J e certifia 
e x a c t de qui précède e t vous autor i se à le publier. » 

Les P i lu les Foster pour les Reins (marque ori
g inale ) s o n t e n v e n t e chez tous les pharmaciens , 
8 fr. 50 la botte ou 6 boites pour 19 fr. ou franco 
par poste : Spéc ia l i tés Fos ter , H . H . B inac , Phar
macien , 25 , rue S a i n t - F e r d i n a n d , Par i s . D a n s l ' in
térêt de votre santé , exigea la véritable boite ave» 
la s ignature « J a m e s Foster », e t refusez t o u t e 
imi ta t ion o u subst i tut ion . 7. 20117 

L'un des Gérants : Alfred MCtSIAEN. 
imprimerie ALVKKD REBOUX. Grande-Rue. 71. Roubaix. 
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ri'.Tir-art r a n n x 

L E S M I S E R E U X 
Elle aida F a n n y Ricard a s 'asseoir , d o u c e et 

adroite eteià c o m w c une vraie f e m m e et , pendant 
«lue 1a malade manjreait, Madereirre, l e s yeu x bril-
tanta , m i s e e n joie par sa malade ressucitc'e, lui 
racontait sa vie. 

— Je s u i s seule avec m a m a n , car papa est mort , 
voi là bientôt deux a n s . . . N o u s avons été ru inées 
âpre* sa mort , et n o u s n e sav ions que faire 
a lors m a m a n a eu u n e idée . . . N o u s ne v o u l i o n s 
fvas rester d a n s la vi l le où n o u s demeur ions ; ce la 
fa i sa i t trop .gros c œ u r i m a m a n de voir l e s g e n s 
B o u s mépr i ser , parce que n o u s é t i ons pauvres e t 
rjue n o u s ne p o u v i o n s p a s trouver d'ouvrage. 

« M a m a n p e n s a à ut i l i ser cet te voiture que papa 
avai t fait fa ire potir n o u s v o y a g e r quand n o u s 
é t i o n s r iches . C'était b ien p l u s jol i "u 'un c h e m i n 
«Û fer. On al lai t e m m e on voula i t nar l e s routes 
fleuries «jui n o u s p la i sa ient , on s'arrêtait d a n s l e s 
| o l i * v i l l a g e s , dan* les r iantes a u b e r g e s . A h ! e l le 
K i t b ien jo l i e àir.s ce temp«-4a, notre vo i ture , 
t o u t e b lanche avec d e s filets b l e u s ! 

Made le ine p o u s - ^ un soupir a. l a p e n s é e de ce 
t>on t e m p s . 

*— £ t tuis nous, avions, de boni chevaux sol* 

d e s , b ien nourr i s , qui t iraient fort, et u n cocher 
qui fa isa i t marcher l e s chevaux . . . T a n d i s que 
main tenant Cocot te e s t v ie i l le e t f a t i guée e t i l lui 
faut mesurer l 'avoine qu'el le m a n g e . . . O ù e n é ta i s -
je donc ? 

— V o u s disiez que votre m a m a n avait e u u n e 
idée . . . 

— Oui , m a m a n faisait très b i en la p h o t o g r a p h i e ; 
e l le a son+ré à ut i l i ser son talent . 

»On a tiré la voi ture de la remise quand la mai
s o n et l e s m e u b l e s é ta ient vendus . N o u s a v o n s 
fait faire u n cadre d a n s lequel n o u s avons d i s p o s é 
tin ta s de p h o t o g r a p h i e s que m a m a n avait fa i tes . 
Il y en a de tous les â g e s . . . on m e voit toute pe
t i te . . . un m o i s à pe ine j u s q u ' à m a i n t e n a n t o ù j e 
s o i s grande . . . car j'ai onze ans . 

• P u i s n o u s s o m m e s part ies et depu i s ce m o 
m e n t n o u s a l lons de foire en foire, et pendant que 
m a m a n photograph ie , m o i je m e m e t s devant la 
porte , j 'appel le l e s p a s s a n t s . . . O h ! c'est un dur 
métie'r, a l l e i , et n o u s avons bien du mal à y ga
g n e r notre v ie . . . et p u i s , m a m a n e s t si m a l a d e ! 
ce la la fa t igue t a n t ! . . . n o u s s o m m e s trop f a i b l e s , 
t o u t e s l e s deux , pour pouvoir n o u s e n t i r e r . . . U n 
jour v iendra où Cocotte mourra et où il faudra 
la i sser la vo i ture et alors que dev i endrons -nous? . . 

» C e qu'il n o u s faudrait , voyez -vous , c'est un 
h o m m e sol ide, qui sache n o u s défendre , forcer le 
c l ient à payer lorsqu' i l e s t venu . . . O h 1 alors , dit 
l 'enfant, l e s yeux bri l lants . . . n o u s pourr ions tra-
g n e r de l 'argent . . . et j ' irais à N i c e . . . pour faire 
so igner m a pauvre m a m a n . 

* La vo i l à I m a pauvre m a m a n ! cria l'adorable 
en fant , s e tournant vers une j eune femme qui dou
cement venait de tirer le r ideau qui s'éparait la 
voi ture en deux. 

A l l o n s , je vo i s que notre m a l j d e v a m i e u x , 
d i t la j e u n e f e m m e s 'avançant a v e c u n d o u x SQU- ' 

r ire . . . j ' e n t e n d s Made qui bavarde c o m m e un fol 
o i seau . . . E h b i e n ! e s - tu contente , m a Made le ine? 
m o n cher pet i t m é d e c i n . . . votre m a l a d e e s t e n b o n 
n e voie de g u é r i s o n , car c 'es t e l l e seu le qui v o u s 
a s o i g n é e , maï lame. . . V o u s ê t e s s a c h o s e , préten
dait -e l le . . . e t el le vei l lait j a l o u s e m e n t à votre che
vet , m e la i s sant ' à pe ine approcher. 

F a n n y Ricard jo ign i t l e s m a i n s . 
t — Merci ! v o u s ê te s b o n n e s t o u t e s d e u x , c o m 

m e deux a n g e s du bon D i e u . . . J a m a i s , n o n , ja
m a i s , j e n e pourrait v o u s t é m o i g n e r m o n ardente 
reconnaissance , .i 

U n accès de toux violent courba la j eune f em
m e ; l e s yeux tout à l 'heure si g a i s de Madele ine 
se remplirent de l armes ; e l l e regarda tr i s tement 
sa p r o t é g é e , c o m m e pour lui dire : 

— V o u s le voyez , n'avais-je p a s ra i son? 
H é l a s ! oui, Madele ine avait raison d'avoir peur. 

Il suffisait d e contempler la j eune mère , de voir 
s e s p o m m e t t e s éc la tantes , la pâleur d iaphane de 
s e s m a i n s et de son v i s a g e pour comprendre qu'un 
terrible mal la minait . 

L e s jotxTS s 'écoulèrent et F a n n y Ricard fut v i te 
debout , g r â c e à sa cons t i tu t ion robuste . 

T o u t d'abord sa première p e n s é e , s o n premier 
dés ir , naturel d'ai l leurs , avait été de voler vers 
s a fille.. L a revoir, savoir ce qu'e l le était devenue , 
c'était son seuil v œ u ! F.lle se souvenai t que la 
nourrice, Marie C o o l o n , devai t la lui rapporter le 
jour m ê m e où e l le traversait le b o i s . 

El le l'avait e n t e n d u e , i l e s t vrai , m a i s en vain , 
toute ht journée ; « a n s doute , il y avait eu là un 
retard d'un jour, l 'enfant et la nourrice avaient 
d û arriver le l endemain . 

Qu'éuucnt-eUes d e v e n u e s ? 
E l l e se le demandai t s a n s c e s s e ; m a i s , d 'un au

tre côté , c o m m e n t pourrait-el le part i t? E l l e n'avait 
p a s d'argent e t e l le é ta i t l o i n de Paris. I A O r l é a n s , 

lui d isa i t -on ; que ferait-elle d a n s la grande c i té , 
s a n s travail et s a n s r e s s o u r c e s ? 

D ' u n autre côté , e l l e ne voula i t p a s . e l l e ne de
vait pas abandonner c e s deux pauvres f e m m e s 
qui l 'avaient s o i g n é e , s a n s la connaî tre , qui lui 
avaient donné un lit e t d u pain. 

E l l e s 'attachait à chaque ins tant d a v a n t a g e à 
s e s deux bienfai tr ices qui la s u b j u g u a i e n t par l'é
l é g a n c e de leurs m a n i è r e s et ICUT disthretion su
prême. 

D e leur his to ire , el le ne savait que c e que Made
le ine lui avait raconté , e l l e ne demandai t r i en . . . . 
imi tant e n tout la réserve adorable qu 'on avait 
v i s -à-v is d'el le . 

Son parti était pris , c l ic g a g n e r a i t pour s e s d e u x 
nouve l l e s a m i e s l 'argent qu'il fallait pour sauver 
la mère et la conduire à N i c e ; après e l le cherche
rait sa fille... 

Il lui sembla i t que son devoir était tout tracé et 
e l le n'hés i ta pas . D i e u la bénirait sûrement . 

C'était jour de foire. . . une be l l e g r a n d e foire 
o ù l e s p a y s a n s r i ches d u mi l i eu d e l a France dé
pensent s a n s compter l 'argent a m a s s é au fond d e s 
bas de laine. 

On avait paré la roulotte pour ce jour- là : le 
fourneau d i s s i m u l é derrière u n paravant , l e s l i t s 
recouverts proprement de g u i p u r e , le r ideau qui 
divisait la p ièce b ien t iré, l'appareil de photogra
phie so l idement établ i sur s e s p ieds . 

D a n s la seconde p ièce , l e s r ideaux d o u b l e s aux 
fenCtfcs, d e s morceaux de drap bouchant l e s ou
vertures fa isa ient la chambre noire où la m t r e de 
Madele ine devait déve lopper s e s p laques . 

L o r s q u e Made le ine se d i s p o s a à aller devant la 
porte en haut de l'échelle haranguer l a foule qui 
regardait le cadre p h o t o g r a p h i q u e pendu au de
h o r s , la fille Ricard l'arrêta* 

— Lai s sez -moi , Made , c'est m o n tour aujour
d'hui. . . 

— C o m m e n t , v o u s v o u l e z ! . . . V o u s n e saurez 
p a s . . . 

— L a i s s e z donc , es t -ce que ne s u i s pas enfant 
d e P a r i s ? es t -ce que l e s b o n i m e n t s , ce la n e m e 
connaî t p a s , m o i ? 

E t , tranqui l le , sa large personne m a s q u a n t c o m 
plè tement l 'ouverture de la pet i te porte , e l l e a l la 
s ' instal ler sur le haut d e s é c h e l o n s . 

Sa b o n n e f igure jov ia le e t rebondie appe la i t l e 
c l ient . 

El le c o m m e n ç a d'une vo ix claire de t r o m p e t t e 
qui sonne le réveil : 

— At tent ion ! j e v a i s parler. E h ! là -bas , écoutez -
m o i donc , au l ieu de regarder , bouche b é e . l e s c a 
dres . . . 

« Ah ! v o u s voudriez bien avoir votre portrait , 
v o u s le b e a u pet i t j e u n e h o m m e b l o n d qui ê t e s d a n s 
le c o i n . . . O u i , ne r o u g i s s e z p a s . . . je le sa i s . . . c ' e s t 
pour le donner à votre b o n n e a m i e . . . avant de par
tir au serv ice . . . V o u s avez ra i son . . . c o m m e cela e l l e 
ne v o u s oubl iera p a s . . . c ' e s t v o l a g e le coeur d e s 
f e m m e s quand on ne fait r ien pour l e retenir . . . 
entrez donc . . . 

— V a donc , Alfred, va donc ; el le e s t a m u s a n t e 
tout p le in . . . 

Alfred entra. 
— E t c'est s a b o n n e amie , qui e s t là à côté...-

E h b i en 1 e s t - ce que v o u s n e lui rendrez p a s l a 
p o l i t e s s e , v o u s auss i , m a d e m o i s e l l e ; entrez d o n c 
le c œ u r d e s h o m m e s e s t v o l a g e . . , e t q u a n d on n e 
fait rien pour le retenir . . . 

On riait. 
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